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LES exhortations que nous recevons par  
 la puissance de la grâce divine doivent 

toucher profondément notre cœur. Pour cela 
il faut évidemment qu’elles trouvent en nous 
une mentalité très bien disposée, un désir for-
tement accusé d’apprendre à faire ce qui est 
droit, juste et bon.

Il est certain que les exhortations ne sont pas 
suffisantes. Elles doivent être suivies par des 
expériences personnelles qui nous montrent 
que les voies de la vérité sont bien les seules 
bonnes. Il y a malheureusement des personnes 
qui, malgré de nombreuses expériences propres 
à les éclairer complètement, n’arrivent pas 
à apprendre les leçons et à comprendre la 
vérité dans son essence profonde. Elles sont 
tellement têtues, leur cerveau est si fortement 
sous l’empire de l’esprit démoniaque que tout 
demeure confus pour elles. Il y a dans leur 
cœur un mélange de sensations et de pensées 
qui se contrecarrent constamment. Il leur est 
ainsi impossible de faire des pas en avant dans 
la pratique des voies divines.

D’autres personnes, évidemment rares, se 
laissent tout de suite conseiller. Elles sont très 
dociles et heureuses de recevoir des instructions. 
Elles se montrent très reconnaissantes, parce 
que leur cœur est désireux d’être conduit dans 
la bonne voie, pour obtenir le résultat magni-
fique et merveilleux qui en découle.

Nous avons sous les yeux l’illustration que 
nous donne le monde, sa manière de faire et 
les récoltes de ses semailles. Cette illustration 
peut nous rendre sages à salut. Elle nous per-
met de toucher du doigt les résultats désastreux 
que produit la ligne de conduite des humains.

L’histoire du peuple d’Israël est pour nous 
une profonde instruction, à condition que notre 
sensibilité soit suffisante pour en faire les dé-
ductions utiles, avec l’esprit de la grâce divine. 
Le peuple d’Israël m’a instruit dans bien des 
directions, surtout en considérant les différentes 
difficultés qu’il a traversées et qui se rencontrent 
encore de nos jours au milieu de la famille de 
la foi. Au sein du peuple d’Israël, l’argent avait 
un attrait excessivement prononcé.

David avait su montrer à Israël que la pratique 
de la Loi était la chose essentielle. Tout le reste, 
en effet, n’a pas de réelle importance. Ce qui 
doit être pris en considération, c’est l’observa-
tion des principes divins. C’est ce que David a 
très bien compris. Il était enthousiasmé de la loi 
de l’Eternel. Il a fait un psaume de 176 versets 
dans lequel il est montré à chaque verset que 
la loi restaure l’âme, qu’elle donne la santé à 
nos os, etc. Salomon dit : «Lie-la entre tes yeux, 
inscris-la sur ton front et ne l’oublie jamais.» 

Quelle est cette loi dont parlent Salomon et 
David? C’est la loi divine qui nous invite à 
aimer notre prochain, à lui faire plaisir, à vivre 
pour lui. Il n’y a rien de tel, en effet, pour nous 
aider à nous oublier nous-mêmes que de nous 
occuper de ceux qui nous entourent.

Comme je l’ai toujours dit, plus on se dévoue 
pour quelqu’un, plus on l’aime. Quand on ne se 
dévoue pas, on ne peut pas aimer. Quelqu’un qui 
n’est dévoué pour personne est un égoïste dont 
le cœur est mort. C’est un épi vide; quand on 
enlève la balle, on voit qu’elle ne contient rien.

Notre caractère est formé de ce que nous 
pensons, de ce que nous disons et faisons. Le 
proverbe dit bien: «Dis-moi qui tu fréquentes, je 
te dirai qui tu es.» Si l’on fréquente le Seigneur, 
c’est un avantage immense. On cherche alors 
à lui faire plaisir, à réaliser son programme, à 
envisager la loi des équivalences. Et l’on en 
retire une immense bénédiction.

Quand on mange quelque chose, il faut aussi 
le digérer. Si c’est quelque chose d’indigeste, 
on aura mal à l’estomac. Spirituellement c’est 
exactement pareil. On se fait beaucoup de mal 
par les pensées mauvaises que l’on enregistre. 
Un sentiment peu aimable vis-à-vis du prochain 
nous salit déjà le cœur, l’empoisonne. Il laisse 
derrière lui un résultat fâcheux qui se fait sen-
tir dans l’organisme tout entier. La contraction 
des nerfs sensitifs, qu’il produit se répercute 
défavorablement dans tout le corps.

Il s’agit donc d’envisager les choses véri-
tables, de poursuivre le bien et de réaliser une 
confiance complète et entière dans le Tout-Puis-
sant. Il sait très bien ce qui est avantageux pour 
nous. Il veille sur ses enfants avec un grand 
soin. Si l’apôtre Paul dit : «Faites connaître vos 
besoins au Seigneur», cela ne veut pas dire que 
l’Eternel ne les connaît pas. C’est simplement 
pour que nous puissions discerner ce qui nous 
est nécessaire pour notre bénédiction, que nous 
puissions y penser et nous en occuper pour 
les placer devant le trône de la grâce. Le Sei-
gneur a du plaisir à exaucer ses enfants. Il a du 
bonheur à voir qu’ils trouvent ses voies justes, 
qu’ils savent apprécier ce qui est bon, beau, 
droit et noble, et qu’ils désirent rechercher ce 
qui produit la vie et la bénédiction.

Nous avons maintenant quelques petites sta-
tions minuscules dans lesquelles nous avons pu 
faire déjà bien des expériences. Nous avons vu 
que seulement pour maintenir et faire prospé-
rer ces petites illustrations du Royaume, il faut 
beaucoup de foi et une confiance illimitée en 
l’Eternel. Cependant, qu’est-ce qu’une de nos 
petites stations contre toute une colonie, une 
région, un pays, etc.?

Quand nous y réfléchissons, nous pouvons 
mieux soupeser tout ce qui est encore à réaliser. 
Quand nous serons arrivés à la manifestation 
pratique d’une région fonctionnant parfaitement 
selon les principes de la loi divine, les humains 
seront convaincus. Ils mettront de côté leurs 
idoles et le Mammon, pour venir s’associer à 
l’œuvre de l’Eternel.

Pour donner un témoignage convaincant aux 
humains, il faut que la bénédiction soit si tan-
gible et si merveilleusement visible que le doute 
ne soit plus possible. Pour atteindre ce résultat, 
il faut évidemment de la foi et de la persévé-
rance. Malheureusement, ces sentiments sont 
encore peu exprimés dans nos stations.

La plupart du temps on ne se rend pas compte 
que le lieu où nous nous trouvons devient une 
terre sainte seulement par le fait que nos senti-
ments sont nobles, généreux, divins. C’est nous 
qui rendons sainte la terre que nous travaillons, 
la station où nous vivons. C’est le cas quand 
nous avons la foi et que nous nous conduisons 
dignement en suivant les voies du Seigneur. 
Si nos sentiments ne sont ni bons, ni beaux, ni 
aimables, l’endroit où nous nous trouvons ne 
peut pas être un lieu saint et béni.

Lorsque David dirigeait les enfants d’Israël, 
ils sont arrivés à la réalisation d’une béné-
diction grandiose. Ils vivaient dans la paix et 
dans une concorde magnifique avec toutes les 
nations avoisinantes, qui venaient auprès du 
peuple d’Israël pour participer à sa bénédiction. 
Sous le règne de Salomon, on venait même de 
l’Ethiopie pour apporter hommage à l’Eternel.

David a donné un magnifique exemple et 
de puissantes impulsions au peuple d’Israël, 
à côté de beaucoup d’erreurs et de faiblesses 
qui se sont mêlées à son enthousiasme et à sa 
foi. Par exemple, David n’aurait pas eu besoin 
d’avoir tant de femmes! C’était se charger 
d’une tunique de Nessus qui l’a du reste fait 
beaucoup souffrir.

Chacun a la liberté de se diriger comme il 
l’entend, la liberté de s’exprimer selon son désir. 
Mais il n’y a qu’une voie qui soit bonne. C’est 
la voie divine, magnifique, merveilleuse. Elle 
correspond admirablement aux besoins et aux 
nécessités de notre organisme, elle produit le 
changement complet de notre mentalité.

Quels sont nos besoins? Nous placer sous 
la grâce divine et la ressentir dans notre âme. 
Certains enfants de Dieu ont formulé des désirs 
qui ont énormément plu au Seigneur. Ce fut le 
cas tout particulièrement de Salomon. L’Eternel 
lui avait dit : «Dis-moi ce que tu désires que je 
te donne.» Salomon a répondu: «Donne-moi la 
sagesse pour que je puisse remplir mon devoir, 

Respectons la Loi divine
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mes fonctions au sein du peuple, à l’honneur 
de ton saint Nom.» L’Eternel lui a donné une 
sagesse phénoménale.

Dans le huitième chapitre des proverbes 
depuis le verset 22, il est parlé de la sagesse 
merveilleuse qui symbolise notre cher Sauveur. 
On se rend compte là des magnifiques envolées 
que Salomon a eues et de la compréhension 
qu’il a manifestée concernant la beauté des 
voies divines. Quelle magnifique description il 
donne de notre cher Sauveur et de la lumière 
qu’il apporte!

Le langage que Salomon nous parle est impré-
gné d’une sagesse grandiose. Le Seigneur lui 
a dit : «Puisque tu n’as demandé ni richesse, ni 
longue vie, tu auras ce que tu m’as demandé et 
tout le reste encore par-dessus.» Le Royaume 
d’Israël s’est agrandi énormément sous le règne 
de Salomon, non pas par des victoires brutales 
remportées sur les nations voisines, mais parce 
que ces nations sont venues elles-mêmes se 
joindre au peuple d’Israël pour participer à sa 
bénédiction. Les frontières de la nation d’Israël 
s’étendaient à ce moment-là jusqu’au golfe 
persique.

Israël était, comme nous le savons, un peuple 
symbolique. Nous pouvons beaucoup apprendre 
de lui, comme je l’ai dit. Par les nombreuses 
expériences qui ont été son partage, nous 
voyons comment il faut se conduire pour avoir 
la bénédiction et d’autre part ce qu’il ne faut 
pas faire. C’est pourquoi, quand nous avons 
commencé nos petites stations, j’ai toujours été 
intransigeant; j’ai dit : la loi c’est la loi, elle doit 
être vécue et respectée à tout prix. Prenons-la 
comme base et conduisons-nous convenable-
ment, le Seigneur donnera alors sa bénédiction.

C’est du reste ce que l’Eternel a promis au 
peuple d’Israël. Il lui a dit : «Tu seras béni à ton 
départ et tu seras béni à ton arrivée, si tu suis 
mes préceptes et mes ordonnances.» Et cela n’a 
pas manqué. En effet, si l’on se conduit selon 
les indications que nous donne le Seigneur 
par le moyen de sa loi glorieuse, la réussite 
sera certaine.

Nous avons constaté la véracité des promesses 
divines depuis bien des années. J’ai vu d’autre 
part que quand on est désobéissant et ingrat, 
c’est la déception complète. Nous avons vécu 
dans nos stations bien des hauts et des bas. La 
protection divine n’est pas une imagination, 
elle est visible et contrôlable. Elle se manifeste 
infailliblement lorsque le nécessaire est fait.

Moïse a dit dans le Deutéronome 28: «Si 
tu es fidèle, tu seras béni à la campagne, tu 
seras béni à la ville, le fruit de tes entrailles 
sera béni. Tu seras une bénédiction dans toutes 
les directions; mais si tu t’éloignes de la loi, la 
malédiction sera ton partage. Tu ne pourras 
pas résister, tu seras écrasé par l’adversité.»

Maintenant que nous avons une certaine 
connaissance des voies divines par la loi uni-
verselle, la loi des équivalences et la loi de 
l’équilibre, nous voyons les choses non plus 
seulement sous l’angle de la foi, mais encore 
au point de vue scientifique. Tout correspond 
exactement. Le système nerveux de l’homme 
est ainsi fait que, s’il est dirigé par des senti-
ments qui lui sont profitables, notre organisme 
prospère admirablement. Si par contre il n’est 
pas touché par des sentiments d’amour et de 
bienveillance, le manque de ravitaillement se 
fait sentir. C’est alors la stagnation, les pertur-
bations dans la circulation, ce qui amène la 
décrépitude, l’usure et la mort.

La pensée des humains, c’est d’accuser tou-
jours le prochain et de se blanchir soi-même à 
son détriment. C’est toujours le prochain qui a 
tous les torts. De cette manière on ne peut pas 
arriver à cette limpidité et à cette situation du 
cœur qui permet de ressentir profondément la 
loi des équivalences.

L’Eternel est aimable, il n’y a en Lui aucune 
ombre, ni variation. Il est fidèle à ses promesses 
et ne délaisse jamais ses enfants. Les humains 
sont constamment dans la crainte du lende-
main, ils ont peur de ne pas nouer les deux 
bouts, comme on dit couramment. Les pensées 
égoïstes les obsèdent sans relâche à cause de 
l’esprit de l’adversaire qui les encercle. Ils 
croient toujours qu’ils n’auront pas assez. Dès 
que quelque chose devient rare, chacun se 
précipite dessus avec avidité.

La recherche des intérêts égoïstes est à l’ordre 
du jour. Le désir de profiter au détriment du 
prochain est la pensée dominante dans le cœur 
des pauvres humains. C’était aussi le cas pour 
Laodicée, à laquelle nous avons dit toute la 
vérité lors de la guerre mondiale. Ceux qui 
s’y rattachaient avaient fait toutes sortes de 
provisions. On leur avait fait croire que c’était 
un acte de foi de se conduire de cette manière 
et de chercher à se prémunir ainsi contre la 
tribulation. Ce n’était que de l’égoïsme et un 
manque complet de confiance vis-à-vis de 
l’Eternel et de sa fidélité.

Nous sommes heureux de regarder les choses 
comme elles sont, de manière à nous corriger. 
Ainsi nous n’avons pas besoin de passer par 
de sérieuses représailles et des mises au point 
fantastiques pour nous faire toucher du doigt 
nos lacunes. Les représailles ne viennent jamais 
de l’Eternel. Elles se manifestent automatique-
ment, comme nous l’avons appris.

Ce qu’un homme sème, il le récolte. Nous 
désirons par conséquent nous efforcer de ne 
semer que du bien, afin d’en récolter des fruits 
de bénédiction. Nous voulons persévérer dans 
cette direction en y mettant tout notre cœur. 
Le Seigneur aura alors de la satisfaction, et il 
couronnera nos efforts de sa grâce.

Je me suis bien des fois surpris en faute. J’ai 
été obligé de constater que j’avais manqué à 
ma parole et que je n’avais pas rempli toutes 
les obligations du programme d’un disciple. 
Mais j’ai toujours constaté qu’en reconnaissant 
humblement mes faiblesses devant l’Eternel, en 
les déplorant de tout mon cœur, et en m’humi-
liant profondément et sincèrement, le Seigneur 
a effacé mes pauvretés d’un geste aimable. Il 
m’a accordé malgré tout sa bénédiction avec 
une bonté et une mansuétude infinies, cela à 
cause de la confiance que j’avais manifestée 
envers Lui, et de mon sincère repentir.

L’Eternel ne nous a jamais abandonnés. 
Malgré les difficultés immenses qui se placent 
parfois sur notre route, tout peut toujours être 
quand même réalisé par la foi, la confiance et 
la soumission vis-à-vis de l’Eternel et de ses 
voies admirables. L’œuvre est gigantesque, les 
obligations multiples dans toutes les directions. 
De partout on nous demande du secours. On 
supplie, on veut avoir de l’aide, même quelque-
fois avec des menaces. Il faut rester toujours 
aimable, affectueux. Il faut aider partout dans 
la mesure du possible, en comptant sur l’Eter-
nel et en déployant une foi inébranlable dans 
Celui qui a fait les promesses.

Combien nous sommes heureux de nous asso-
cier à cette œuvre bénie, glorieuse, sublime, et 
de faire connaître nos besoins à l’Eternel! Ce 
qui nous est indispensable, et que nous devons 
envisager en première ligne dans les besoins 
que nous présentons à l’Eternel, c’est son aide 
pour nous réformer, transformer notre mauvais 
caractère.

C’est là le besoin le plus pressant pour cha-
cun de nous. Si nous nous occupons de cela 
et que nous travaillons de toute la puissance 
de notre âme à la purification de nos pensées, 
de nos paroles et de nos faits et gestes, tout 
le reste nous sera donné par-dessus. «Recher-
chez premièrement le Royaume de Dieu et sa 
justice», nous dit le Seigneur, «et tout le reste 
vous sera donné par-dessus».

Il faut évidemment rechercher le Royaume 
de tout son cœur, de toutes ses forces et avec 
toute sa bonne volonté. Le bien que nous fai-
sons n’est jamais perdu. Rien ne se perd que le 
mal, qui pour finir disparaîtra complètement et 
pour toujours. Mais le bien n’est jamais perdu. 
Il se retrouve toujours après des années et des 
années. Le Seigneur nous dit : «Jette ton pain 
à la surface des eaux et après bien des jours 
tu le retrouveras.» Il dit aussi : «La mémoire du 
juste demeure éternellement.»

Nous voulons donc envisager les choses véri-
tables, celles qui demeurent. Nous pourrons 
ainsi combattre le bon combat de la foi, comme 
des enfants véritables, dont le cœur est grand 
ouvert et accessible à l’action de la grâce divine.

Nous voulons faire connaître nos besoins à 
l’Eternel et lui être profondément reconnaissants 
pour tout ce qu’Il nous a donné, pour son amour, 
sa tendresse et ses compassions. Occupons-nous 
de ce qu’il est urgent d’envisager, c’est-à-dire la 
transformation de notre mentalité. Nous avons 
besoin d’acquérir de la foi ; si nous sommes très 
égoïstes, nous devons boire à grands traits aux 
sources de l’amour divin, de l’altruisme. Le 
résultat sera magnifique.

C’est ce que nous voulons envisager en 
mettant du zèle et de l’ardeur à nous réformer. 
Demandons l’appui du Seigneur, le secours de 
sa grâce qui ne nous feront pas défaut. Nous 
serons alors capables de glorifier l’Eternel et 
notre cher Sauveur par notre ligne de conduite. 
Nous deviendrons de véritables enfants de Dieu 
qui ont suivi avec succès l’école de Christ et 
réalisé la mentalité divine.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 26 Février 2023

1. Notre désir d’apprendre à faire ce qui est 
droit, juste et bon, est-il suffisamment accusé 
en nous?

2. Sommes-nous un égoïste, un épi vide, dont 
le cœur est mort, faute de nous dévouer 
pour autrui?

3. La recherche de nos intérêts égoïstes est-elle 
constamment à l’ordre du jour?

4. Accusons-nous toujours le prochain, nous 
blanchissant nous-mêmes?

5. Buvons-nous à longs traits aux sources de 
l’amour divin pour nous guérir de notre 
égoïsme?

6. Nous exerçons-nous à tout réaliser par la 
foi et la confiance, la soumission vis-à-vis 
de l’Eternel?


